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EX'1'1l.\TS gra9 que les Canladienls. Nulle part je (le pîolitiqu., IesdtnLantasàc
D'UNE LETTRftC Cîu W uN APLES. n'ai vut tant d'honmmes et tant de f-unîmies coup d'ét, quii les ldTIlilWd et les5 iît

chargé hd(e grmisse. Quant aux traits, à sur leur ~'re et quand les patriotes

jli donc vu apcs et boit Toi, ut Sa la couleur, à la 1îlîYS!Olluoîniç, lis wiLt cci- su îécîéci îImàî (!ii faire attitmîit atuX
Rine, ut .5u liiis (t '-a ctir, et sunt taileilient plus de ressemîblanice (Iue lesb Caiiqîî.s, AC,,CVtii i(I4-1uis litîî.tssu, et, tir-

arméeè, ut bout 1,uîî1)l., (L bus plit liabitaîs (ICS lus flritanll;(tics aiN(C h s (lue ptjierres ct dq: ldtia leur dirent:.
ses Eglîses, et ses [lts belles «tes,et Canadiens ; si;rtout les feiunîmes, doint les Il venea'.-y.l....... .. ..

ssniiiaelcs, ct soin Cardinmal, et soit traits modifiés par la religion dit cSur Cetbe îsialu tahmn u

Clerg'é, et ses inites, et soni musée, et resplirent cette b)onté, ctte cand(euir ctct- îlje Roi, dt so triomphîte . . commnîît
ses deux villes roiniles dec P'oînpl)ie et te dlouceuir iive, qui font partout lecCal- autlrait-il pli résister, .Çlis avaicnt conseil-
d'llerculaini, et sa Baie, et ses iîes, et ractère de la femme catholique. Les tt à plier le mole des blouses dle Paris ?..
ses capgcsc es mntagnes, et sout hommnes aussi cil génial ont la figure Cettc ee dI*iiiiàeb au reste nc Ile
Vésuve, e't soni c'el. . . .bien contre mclii catholique, c'est à-dire, bonnei, assezbienCr- luinhît puit mialîcietse : et c'est peuit-

aIttemîte, il est ii: Il on nie s'atte.dait veillanîte, et mêmne unl lieu nionitonîièrtle. être pour eula au., icleetPoistr

gtuérc à Ie voir cii cette galère " bleuî Ce qui leur mnquqtceest cet air de nole bIuti~e et,îoîsdagrue Le nombre
conre on gré, vous le savez: avec beau- franclhise qui brille citez les Canadiens. des îsuîî% :esci.dsminasciIai

coup dle peinie enfin, je l'avouec ; nlis Laîimise dle la bonnie société, die UI-las- irirait liiâ. : euiciitlaît.je sis persuiade

toujours est-il que j'ai vut tUtefs ces se fisé, est à peu prés celle dles nôtres, qutit ý a i,;i iufiiiiiimwiit mins "U % ae ir'table
'lho5es ;que je les ai bien xl inis et exccpté (Illc les femmes vont ordîiaire- nmisére et J~ eî uti auuîfraticus que danis

,ica je les ai admirées, comme un autre- ruent inu-tête. La basse classe est fort sale le Ryu.e III, r-L1 les aItIcý, cliîtrecs
A 1- 1> f/. 1 f r- 1 44L.p4 iLC.~ L

RUi i u t rit re8 a cat;UL (4ce
%ille et ses enlvirons, la douceur (le soli cli-
mat et la richesse de ses c:îp rns otir
eii avoir une idée, il faut l'avoi r vute. Si
Québec, selon la Comunie renommiée,
vienit après 'Naples, ce mmcest qu'à une ti«rail-
JeC distantce.

Eu voyant la population (leNpl,
'ai été t'mi- dle la défintir"e lu peupîle qui

AI (d:ns1 les rites et qui crie." S'il y a, coin-
ine on1 le dit, 501,0O âm1es; dlans cette vile,
ce que Je n'ai pa (le peinle àt croire, il y
il a1 toujours ait1 ills 300,O00 dlaits les

rites : et toits ces zeiîs-là Crient,Ott lial lentl
àtue-tête * ou flânie dlaits la rite ; o t rm-

raille dans la rute ; 011 vend et on achète
'laus la rite; mi huit et ou ni-îlge (tans la
riîe -,on coucheý danisla nie, cli f-aitlmen
J'autres choses danîs les rites : ce qui fait

,lue les rutes de celte ville, si belle et si
pomipî.ise, (comîme Celles (le Roie et des
autres villes d'Italie) sont d'une nialpro-
preté dêcûaîe't illilrêé leurs b)eaux
pavés, et leur égout facile, exhlalent une

lur qui ob)lige à se îý;mîcer le ne-z. Les
ilus beau\ mnlonuilens des pla.cel plilîli-
lues n'ont pas buesouin de, grilles pîotir les
,rdler z uîî cordon d'lordures oblige leseut-
ricux à se tenîir à unie (listc-lice respeetti-.

lise. C'est ainîsi que toujours les pîti.3
)e!lcs choses ont leur vilainî côté.

J'es Napdtitaliun Sont plus grallds, mais
urtoitt beaucoitl plus robuistes et pluîs-

tL ri (gciii(4 e . nules i, il t.

courent les rutes iit ncs it-tête: lus
hlieîîîs pouir la plupiart, liî'urt sur lit cie-

mise, qtu'un caluçoi, quti mu dêjiasse pais
le genlou..............

Il faut que vous saechicz que les Laza-
moins le sont pas, Comnmle Certamins voya-
get@rs ont tugé a p)uos; de dire ou Vtecrirc,
uine Classe particlulière dI hotummes tilile:i5,
quu pîassenit leur templs a se eliatici ami so-
leil, ou à dormîir sttr la pîlace, et qîxi ie s;u
retemît qule lorsqiue la fim les presse

dallr chrchr luture Niui, ce que l'eui
appelle Lazaroiiis à N-apli-s, c'est ce que
l'ou appelle ailleturs le petit peuiple, la clas-
se dus piauvres, commne l'éu ý uilugie dle e,
lioiI lindique ; cette classe, toujours iioin-
lîretîse dlants les granides Villes, dlmuîiînes
qui gagneient leur vie coi..iiie ils peuvent,
et vivenît ail jotur lejotir. Or vous savez,
vous, (Ile cette chasse n'est pas la pluis iii6-
chiatte chtez niouis. Eli bien ! il cil est ainsi
Naphes, Colinie àRoinc et partout ailleurs.
Ces L-izarotîis sont dotte cii générial de bra-
ves genls, de bons etjoyeux Chrétiens, sauîss
ambition, contents de leuîr sýrt, qui ai-
menît lceur rcligic fi, la Ste. Vierge, leurs
prêtres et leuir Roi-..C'est à ci\ que
les Moinies ont dû1 leuîr saluit, dans hi1 der-
nière révolution. Déjà les réformiateursi
avaient chassé les Jésuites: - Jovc1rm
czpzint. C' est toujours par là que l'on coin-
mence. N\os Lazaronis, fort peti oectiliuc-s

iiiîisî f t lurco.iitierce. (vtim C
le taval .~ j'i tge, t <îmele iiiîî.iý)Ue

ut ses iuI*îîe nu-î Puilijoat CIZcore % C-
nuS dé% .- rr la sî.stcedii p;auvre.

Aussi, (luI-ediiée~i t u Da-
mue d'esprit qui déplorait l'étit arr!éré de
l'Italie, el je le disais avce cmuie ipruoilî-
(le coni àictivi . ilaîics ils SUîk,~ls

puauvre.s, (.tj-ic % otre pi tiplc, beià&S-
sez ~Die ce queutes grantltà iiitdustrie:s
i'1,0 ivii.t ( Il( vre l1iIi.ti cil, «, i ( s'

Deux %i 1, teii~ CC',t ccsLa:roZCZ s:
la rièiîe uc t la îîàaiiaie i.tu 114 d.cr. cil

dirai. <uiîk ý cIit ju%ý %-Umis decpoltul-

te et dte l't.itle daii%- Ils traîsactiuis.
rour tlt si Vl.- ui v.ttit 3 sols, (-Il %Ulis

cidiiidr 10. Qîîaiid, jiaigCmrut,
vous duoniiez 2 bol-. a celuii a qlui vouils 11îci
deviez qu'utn, il % uims lîuiirsiii ra, a% cc a-

cliarieiii1it ,r i ops --il f(. donneîmr 1cli-

Cure. deu. .4 voici wi; trait qlui %iUls

eMlquri eux q1ue ht p>uleS le geii (C

de cette geîàt ;ari à% e a NjCil vn maa-

t'Ile d'iiii Ji -tic i;etre ffiaçais, uiîfaqwzno
(lui portcuu) duîitmaîîde, cuiiîîfle une fui auir,

le lirivilegze ic liciter nus petits piquets.
On convienît diîîî cati lin, 1l part, et, conîine
til cien-I qui craint qu'un autre lie vienllie
lui disputer lun os qui 1 emporte, couir- à
pleine jamubc. Mon conileagiuii, plus tlcr-
tc que moi a. peine a ler( . joinîdre pur l'ar-

VOL 111.


